
»

*

X

ij INTRODUCTION AU DICTIONNAIRE
blilftmens confidérables : les uns pafferent en Efpagnc, où s'étant unis avec une partie des Ibcriens, 
ils donnèrent à la contrée qu’ils occupèrent, le nom de Celtiberic j quelques - uns même allèrent 
plus avant, 8c pénétrèrent jufqu’aux cotes de la Lulitanic « d’autres travcrfercüt la mer, 6c furent fc 
letter dans Vide d'Albion, où les Romains en ont retrouvé quelques Colonies. Le nombre des Cel-

*i Alvaric, reflèntant 
à Bcllovcfc 8c à

Sigoveze fes neveux, de tenter de nouveaux ctabliffemcns à la tête de ceux qui voudroient les Cuivre. 
Ce grand événement arriva du tems que Tirquin l'ancien regnoit à Rome vers l'an 164. Sigoveze 
pénétra par la forêt d'Hercinie, dans la Germanie : établit de fortes Colonies dans les Pays qui 
forment à prelent les Etats de ceux de Bohême, ôcc. 8c paflà beaucoup plus avant. BcUovefc fran­
chit les Alpes, 8c ouvrit à ceux qui le fuivirent le chemin à la conquête de Rome, que U réüftance 
feule du Capitole fit échapper ï leur domination. D’autres pénétrèrent jufqu’cn Grèce & CO Thrace* 
occupèrent Bizancc, paflerent le Bofphore, s emparèrent d’une partie de l’Afie mineure, à laquelle 
ils donnèrent le nom de Gtlatic , formé de Ga-hael hait, mots Celtiques qui lignifient conquêtes ; 6c 
firent plulicurs autres expéditions éclatantes, dont les unes leur réunirent, & quelques autres leur 
turent fatales ; mais ne leur acquirent pas moins la réputation d'être la terreur des autres Nations.

Les différentes Colonies établies par ces Peuples, dans leurs divtrfes Irruptions, ont fait donner le 
nom de Celtes aux Peuples de Vlbcric, de la Germanie, 6c même de l'iûe d'Albion.

Les grands établiffcmcns que les Celtes firent dans l'Italie à differentes reprifes, les firent connoître 
des Romains, dont la République commençoit à s'augmenter fur les ruines des Peuples leurs voifins s 
ils en devinrent même la terreur, 8c peu' s'en fallut qu'ils n'ctouffaflciir cette République dans la 
naiilàncc de fon accroiflcmcnt. Ces derniers les nommèrent Gaulois, du nom de Gaule, que les Celtes 
avoient donné à la partie de l'Italie, dont ils venoient de s'emparer, des mots Celtiques Ga-hael, 
qui peuvent fe rendre en François, Pays conquit; 6C ces mêmes Romains donnèrent le même nom 
aux Peuples, dont ceux-ci étoiens fortis. Ce fentiment fcmble être appuyé par iules Céfar, qui dit 
au commencement du premier Livre de fes Commentaires, que ces Peuples s'appelaient Celtes en 
leur Langue, 6c que les Romains les nommoient Gaulois.

La premiere divifion des Gaules peut fc Étire en Gaule ou Celtique propre, 8c en Conquêtes des 
Celtes. L'on dira un mot de cette dernière partie, avant que d'entrer dans le détail de la premiere. 
Les Conquêtes des Celtes prenoient différais noms felon les contrées dont elles Eiifoient partie s 
l’on nommoit Celtiberic la partie de l'Iberie où ils s'étoient établit L'on pourrait appcller Gallo- 
fcithie , cette vaile étendue de Pays comprifc depuis la forêt Noire jufqu'en Mofcovic 6c jufqu'au 
bord du Borilthcne ; telle étoit la lituation de plulicurs Nations de Celtes, félon Strabon : Susse trous 
Ahenum Nstiosses & Celtics & Germanics ufqne ad Baflarnas & Tir beget as, & Boriflbeni adjacentes ors, 
qua inter banc, & T essaim & Paludis oflium Meotidis lecantur. L’on peut appuyer encore cette opinion 
du témoignage de Dion, d'Hcrodote, de Diodore, d'Appien6c d'Àriftotc. L'on croit même trouver 
beaucoup de rapport entre les noms de diff.rens Peuples de Germanie, avec ceux des principaux Celtes % 
toute la différence paroiflant confiûer dans celle du Dialcde des Langues. Les conquêtes que les Celte» 
avoient faites dans 1 Afic mineure, s'appclloient Galatie ou Gallogrcce. Enfin la panic de l'Italie qu'ils en 
avoient conquife, s'appelloit Gaule Cifalpine, à caufe de fa fituation entre les Alpes 6c la ville de 
Rome. L'on ne fubdivilèra point ces quatre contrées, parce qu'elles fonent de nôtre fujet, 6c Ton 
s'appliquera uniquement à ce qui regarde la Gaule Tranfalpine.

La Gaule Tranfalpine ou Ultérieure, propre pays des Celtes , étoit ainfi nommée par les Romains, 
parce qu'elle étoit a leur égard au-dell des Alpes. L'on a déjà dit ci-dcffus qu’elle étoit enfermée 
entre l'Occan, la Méditerranée, les Pyrénées, les Alpes 6c le Rhin. Le peu de connoiffance que 
les Romains avoient de cette contrée, avant qu'ils euflent r~ ’* *- —-
de faire une fimple mention des principaux 
dillinguez dans les excoriions qu'ils avoiept faites 
les Bituriges, qui parodient avoir tenu les rênes du Gouvernement pendant quelque tems, puifqu'Am- 
bigat Roy des Celtes réfidoit à Auaricum , même avant ces courfcs, lys Arreni, les Poles TeBofages , 
les Boii, les Lingosses, les S mortes, les Cenomani, les S ant ones, les Peut", les Turosut, les Allobro­
ges , les Saisi, 8cc.

Les grands établiffcmcns que les Celtes ou Gaulois avoient faits hors de leur Patrie, 8c dans des 
Pays très-éloignez , dégarnirent le Pays; les plus braves périrent dans igs expéditions militaires s 
8c d'un autre côté les Romains s’étant fort aguerris dans les grandes guerres continuelles qu'ils avoient 
à foutenir, 6c ayant beaucoup augmenté leur domination, il ne fut pas difficile à ces derniers, de 
vanger fur les Gaulois les pertes qu'ils en avoient fouffêrtcs. En effet, ayant cherché querelle à ceux 
mi occupoicnt la Gaule Cifalpine, ils les fubjuguerent en peu de tems. Les Allobroges 6c leurs voi- 
,ins vinrent de U Gaule propre au fccours de ceux que les Romains opprimoient ; mais ils ne forent 
pas plus heureux. D'un autre coté les Marfeillois, Peuples étrangers, qui avoient la guerre avec leur» 
voilins, 
pcllcrent 
long-tems.
mirent une partie, dont ils formèrent la Province Romaine ou Gaule Narbonnoifc, qui étoit bornée 
par les Alpes 8c le Var, qui la réparaient de l'Italie , le Rhône, la Çaulc libre 6c la Méditerranée. 
Les chofes étoient en cet état, lorfquc Jules Céfar obtint le Gouvernement de cette Province Nar­
bonnoifc 8c de la Gaule Cifalpine, vers l'an du monde 194». environ cinquante - quatre ans avant 
l'Ere Cliréticnne. Pour lors l'on divifoit la Gaule Tranfalpine en Gaule Comata, que l'on rend ordi­
nairement par Chevelue 6c Gaule Bracchata, ou Portebrayt. Cette demiere étoit la Province Ro­
maine. Les principaux Peuples de cette partie étoient les Allobroges, dont le terrain comprenoit 
ce qui forme à prefent les Diocêfes de Vienne, de Grenoble 6c de Genève 1 les Segolaussi, ceux du 
Dioccfc de Valence; Caturigts, ceux des Diocêfes d'Ambrun 6c de Gap; Pocoutii, le Diocéfc de
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